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La parole ému du vieux mis
sionnaire a su remuer tous les 
cœurs et la quête qu il a faite a dû 
être abondante. Les prières qu’il 
a implorés des fidèles ne lui feront 
pas non plus defaut.

chien venu qui mal interprète le 
mouvement et croit que je me 
Denche pour prendre une {lierre et 
a lui lancer : comme c’est intelli

gent !
Dans notre bienheureux pays, 

les queues de chien traînent sur le 
sol des rues et sur le plancher des 
maison-. Il y a des chiens après 
ces queues. Vous ne savez plus 
où poser le pied, de peur d’un dé
sastre. C'est pourquoi un grand 
écrivain a dit : “ Le ch en est ai
mable autant qu’utile.”

Dailleurs les chiens ont le droit de 
mordre, sachez-'e 1 Vous n’avez pas 
lepnvileg- de marcher sur les pattes 
et les queues de ces nobles sei
gneurs. Ah ! Vous ne saviez pas 
cela ; Je vous étonne 1 C’est votre 
ignorance qui vous perd. Gardez 
votre rang dans la société. Songez- 
y: lus chiens jouissent de droits 
dont vous êtes privés ; mais vous 
agissez comme si vous possédiez ces 
droits également, vous empiétez, 
alors on vous pince ; vous courez à 
votre perte par simplicité, îndiffé 
rence et sottise—et les chiens, sa
vants, après vous ..voir qualifié 
comme |e viens de le faire, vous 
entrent les dents dans les chairs, 
pour vous apprendre qu’ils ont d s 
droits qui priment les vôtres Faute 
de saver c la, vous menez une vie 
de chien Les choses sont bien 
arrangées ; il faut s’y conformer, 
ne pas regimber, cesser les querel 
les de ce genre—sinon vous fini 
rez comme Jézabel que u des chiens 
dévorants se disputaient entre eux.”

List z cependant le proverbe * Il 
y a trop de çhiens après nos os. “Si 
vous en êtes capable, méditez une 
vengeance digne de notre race. Je 
ne vois qu’une ressource: nous 
émanciper par la violence. Assez 
longtemps les hommes ont été des 
chiens couchants. L’insurrection 
est le pius sain des devoirs. Aux 
armes les mordus et ceux qui peu 
vent l’être 1 Qu’un sang impur 
abreuve nos sillons. Un soir ou 
un matin, entre chien et loup, ex
terminons la bande toute entière 1 
\ Tuons les chiens 1

Et s’il y a des lois a sez stupides 
pour protéger cette engeance, elles 
ne valent pas les qua:re fers d’un 
chien : rappelons ces lois. Libé- 
• ons-nous d’un reste de barbarie. 
Reconquérons i os droits perdus, ne 
nous laissons p us traiter comme 
des chiens dans un jeu de quilles.

Q 1011 un citoyen est mol- sté par 
un chien, une bête, un être infecte, 
toujours dangereux, et il n’a pas 
le privilège de re défendre. Il y a 
des lois tellement ingnobles qu’el 
les vous punissent si vous battez 
des brutes qui n’ont d’autre instinct 
que de faire du mal Les hommes 
sont des animaux non pensant.

Tuons les chiens 1
Jamais vous ne direz ass* z d’hor 

reurs sur le compte de ces démons. 
Leurs foi faits dépassent la mesure 
de toute colère humaine.

Neanmoins on les souffre. Je 
voudrais les souffrer jusqu’\ ce 
qu’ils en crèvent Je ne me ferais 
seulement pas une blague à tabac 
avec tl l’article” du dernier chien 
qui aurait rendu aux dieux infer
naux son dernier aboyement.

On les soigne, on les cxresse, ils 
vont partout,ils ne demandent qu’à 
aller. Leurs propriétaires parlent 
avec mépris des pauvres Irlandais 
qui gardent des pourceaux au mi
lieu de leur ménage. L’un est 
aussi dégoûtant que l’autre.

L’un des deux n* mord pas, et de 
plus il vous nourrit.

J’ai mangé du chien : Ça ne 
vaut pas le cochon.

Dans quel chien de tenpsvi 
vons nous 1

Que cette situation ridicule finis
se. E' alors plus besoin de science, 
de Pasteur, dn lois protect! ices des 
citoyens. Coupons, que diantre ! 
coupons court au mal des chiens.

Mais non ! la peur fait aimer les 
chiens ! C’est comme s’il y avait de 
ia franc-maçonnerie dans ces créa 
tures-là. Un les suspecte d’être 
quelque chose. Un en a tant sou 
leur que l’on n’ose leur nuire c’est 
pourquoi on dit qu’on les aime. Et 
ainsi......

Ah 1 laissez moi tranquille, j’en
rage !

LE CANADA
Comme nous l’avions annoncé, 

le R. Père Lacombe, 0. M. i., a 
prêché à la grand’messe hier, à la 
Basilique.

Le vaillant missionnaire a fait, 
en un langage ému, le récit des 
rudes épreuves qui sont abattues 
sur les missions catholiques du 
Nord Ouest, pendant et à la suite 
de l’insurrection du printemps der
nier, et de grosses larmes coulaient 
sur ses joues, en redisant à l’assis
tance les douloureux épisodes du 
massacre des RR. Pères Fafard et 
Marchand.

Nous n’aurions jamais pu soup
çonner, a dit en résumé le zélé 
missionnaire, que les sauvages, 
même ceux qui s’étaient toujours 
montrés rebelles à nos enseigne
ments, attenteraient un jour à la 
vie des blancs,tueraient surtout nos 
prêtres, 1 s robes noires comme ils 
nous appellent dans leur langage 
imagé. Tout en ne nous aimant 
pa-, en uffet, ces infidèles avaient 
toujours témoigné à notre caractè
re d’envoyés du Grand Esprit beau
coup de déférence, une crainte 
respec.lieuse qui nous permet
taient de croire qu’ils n’oseraient, 
sous aucunes circonstances, se 
porter à notre égard aux attentats 
horribles dont nous avons été té
moins.

Mais, nous avions oublié que 
partout et toujours les premières 
œuvres de l’Eglise Catholique ont 
été cimentées par le sang . des 
martyrs. Nous espérions peut-être 
aus i que nos privations et nos 
souffrances de tous genres, 
longues et pénibles courses à 
v#fs les rigueurs de l’hiver et sous 
la chaleur torride de l'été, nos tra
vaux et nos peines seraient jugés 
une compensation suffisante et 
préserveraient nos missions de 
l’hécatombe sanglante d -nt la nou
velle a jeté le deuil et l’émoi dans 
tous les cœurs.

Nous nous étions trompés. Lais- 
sez-moi vous conduire sur les bords 
du lac la Grenouille, où a eu lieu 
le massacre des pères Fafrrd et Mar
chand. Au haut d’une petite émi 
nence, s’élève m e moi 
pelle et tout à côté un 
maisonnette qui servait de rési 
dence aux deux missionnaires. Ils 
avaient élevé c s constructions du 
leurs propres mains, avec l’aide de 
leurs néophytes.

Le Jeudi Saint, en dépit du grand 
nombre de sauvages infidèles qui 
étaient arrivés à la mission, la rage 
peinte sur la figure, la tête et le 
corps ornés d’accoutrements de 
guerre, disant que le temps était 
venu de debarrasser le pays de 
tous les blancs et proférant d hor
ribles menaces, les pères Fafard et 
Marchand se préparèrent à célébrer 
la sainte messe avec toute la solen
nité possible. Tout se passa assez 
paisiblement jusqu’à la fin de la 
cérémonie ; mais alors les sauvages 
qui étaient'entrés dans la chapelle 
crièrent aux fidèles et aux mission 
naires de sortir.

Les uus et les autres obéirent, et 
c’est à cet instant que le Père Fa 
fard, qui suivait â quelque» pas de 
distance l’un de ses néophytes, fut 
frappé d une première balle à la 
mâchoire, pendant qu’il se précipi-
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SIR JOHN A. MACDONALD

VMTK sXTRiOKIHYWKL’honorable premier-ministre a 
débarqué à New York samedi soir, 
et est attendu dans la capitale de
main.

DE

WOODCOCK. ------DES MARCHANDISES------

VALANT 75,000.00CHIEN !
La vente finale (les mar

chandises (V hiver SERONT VENDUES A L’ENCAN.La louange de M. Pasteur fait le 
tour du monde. Ce savant guérit 
de la rage, maladie affreuse, pro
duite par la morsure des chiens. 11 
y a de quoi s’étonner. Mais que 
d riez-vous d’un individu qui abo
lirait l’existence même de la rage ! 
Je suis celui là, ni plus ni moins. 
Suffit que tous et un chacun de 
vous me seconde.

Tuons les chiens !
Ces animaux constituent une 

calamité publique par leurs mor
sures, un inconvénient par leur 
présence, une incommodité i ar 
leur saleté, un scandale par leurs 
mœurs.

Tuons les chiens !
C’étaient autrefois des loups. 

Après une série de siècles, ils ne 
sont encore qu’à demi civilisés. Nos 
ancêtres avaient su les attirer à 
eux comme serviteurs, à cause de 
leur passion carnassière. Pour 
faire la chasse, pour vivre enfin, 
il parait que toutes les alliances 
sont possibles. Ce temps -l’est [lus. 
De nemrods nous sommes devenus 
citadins. Chassons la bête hors de 
chec nous ; tiaitoin-la comme un 
chien. Mort au loup !

Tuoiii les chiens I
Les gros, les moyens, les petits, 

les barbus, les rasés, les braques, 
les noirs, les blancs, les jaunes, les 
hauts sur pattes, les trapus, les 
carlins, les bichons, les molosses, 
les malpeignés, les mâtins, les 
griffons, 1. s terreneuves, les boule 
dogues—tous 1

Gare aux museaux boueux, aux 
pattes sales, aux poils puants 1 Au 
nom de la propreté, exterminons 
ces vidangeurs.

Point de merci pour les bêtes 
féroces qui attaquent les chevaux 
dans les rues, culbutent les gens 
en leur passant entre les jambes, 
font un vacarme d’enfer durant les 
nuils d’été, vous barrent le che 
min ou la porte si vous - ntrez 
quelque part, vous forcent à des
cendre du trottoir dans la boue et 
commettent journellement plus de 
crimes|que leurs pareils restés dans 
les contrées sauvages.

Un dicton populaire s’adressant 
à ceriains hommes dit : “ Etes 
vous chien, êtes-vous loup?” A 
coup sûr nos chiens sont des loups. 
Et dire qu’il y a des chrétiens qui 
attachent leurs chiens avec ües 
saucisses !

Tuons les chiens !
Dêbarrassuns-nous de cette nui

sance que la peur seule nous con
damne à supporter ; de ce fléau 
qui nous ravage ; de 
qui nous mettent en gribouille avec 
nos parents et connaissances ; de 
ces prétendus amis de l’homme qui 
finisse m, bien souvent, par mourir 
enragés, après avoir mené, sous 
nos auspices et grâce à nos tendres 
soins, une existence de corsaires, 
une vie scélérate dont nous som
mes responsables en toute cons 
cience.

Tuons les chiens 1
Des boulettes chimiques, du 

plomb, des cannes à epées, du i i, 
de la flamme, des. drogues 1 Qu’on 
les empoisonne, qu’on les embro
che, qu’on les crible de coups, 
qu’on les p nde, qu’ils meurent 
comme des chiens !

Vous connaissez la phrase consa 
crée : “ Le chien est te plu» intel
ligent de tous tes animaux.” Grand 
merci pour l’élephant et plusieurs 
autres.

Si |e laisse tomber par terre mon 
gant ou un objet 
ne pujs le ramasser 
risque d’être croqué par le premier

COMMENCE CE MAmIlT. PRIX:
Et.ilfps à robe 12, 20, 30cts., vendues 8, 13 et 20eK 
Flan les 2d, 30, 35cts., vendues 13, 2ï et 30cts.
Tweeds 75cts, *1.00, $1.25, «1.50, vendus 50, 75, 95cts. et»! 00 
Manteaux pour dames, «5 00, *7.00, *9.00, vendus «3.00,*400 et *#.

TOUT L’ASSORTIMENT EST VENDU A SACRIFICE 
EN PROPORTION.

50 pièc* s de cachemire aux prix de l’encan, ainsi que 75 pièce» de 
velours de colon noir et toutes les autres marchandises.

Chapeaux en feutre..........  ........25c. chique
Tuques de fantaisie.......
Bonnets m laine (Tom : l’Shanters.) 25c.

...25c. chaque

Chapeaux garnis,
à moitié prix

Marchandises de fantaisie en laine,
à moitié prix

Oiseaux et plumages de faut lisie,
à moitié prix

Carré de belle soie,
C’est une occasion exceptionnelle pour faire des achats, 

une occasion sans précédent dans Ottawa.
à moitié prix

Bf&, Voyez nos vitrines, re
marquez nos prix et fuites 
vos achats La Vente commence le 4 Janvier,An

ET NB SE CONTINURA QU’UN MOIS.
CONDITIONS : Argent comptant; vertes de bonne 

heure.
Ho. 39 rue Sparksnos

Ira-

THEATRF ROYAL D. GARDNER & CIE.,
66 et 6s Hue Sparks.Locataire et Direct. J. H. OILMOUB 

Gérant, L. HOWARD

Les représentations les plus émouvantes, 
la salle la plus confortable et les dé

cors scéniques les plus variés et 
les plus beaux qui existent à Ottawa.

LE 18 JANVIER 1886.

LIMII, 7 DECEMBRE.Lundi, mardi et mercredi soirs et jeudi 
après-m di, on jouera la Grande 

Corné lie
FlüRIQUE NATIONALE

deste cha- 
e humble

DB

THE PRIVATE SECRETARY Le soussigné a transporté auPLACAGE D’OTTAWA. No 113, RUE RIDEAU,
Porte voisine du magasin de quincaille

rie de M. BIRKBTT. le Fonds de Banque- 
loute de L L. A. GRI80N, acheté à

Jeudi et vendredi soirs et samedi à la 
matinée et durant la soirée, on pro

duira le drame charmant
On y fait des placages "en or, argent et 

nickel au moyen de l’électricité, ou encore 
en argent, oriade et cuivre solides ; 
on plaque aucsi des garnitures d’at
telage et de voitures d’été et d’hiver, 
des boutons de porte, des numéros de 
bancs, etc. On répare et on plaque à 
nou veau les vieux articles de manière à 
leur donner la valeur de neufs.

Les ordres sont remplis avec prompti
tude.

Fabrique et Bureau, 79 rue Bank, 
E. HAZIKE el E. ALLAIKE,

Propriétaires.

II PARTNER 471 dans la $
QU’IL VKNDRA Ammm réductions.Portes ouvertes à 1.30 p. iu.

Levée du rideau à 2.30
S®-LKS MARCHANDISES DB MOOtt 

seront sacrifiées au prix coûtant.
Etoiles à Hobes, à moitié prix,

Tw ods, à moitié prix,
Cotons, à moitié prix.

Toiles, à moitié prix.

Manhui vendus pour l|,„ de la valeur

Prix ordinaires • - 20 et I5ci» 
Siege* r«‘.Nerve» - • 50 et SOcl»

19 Oct. 1885—3mA LOUER
Un magnifique logement, au No. 88 rue 
Catlicart. Possession immédiate.

i our ii formations s’adresser au No. 92, 
rue Cathcait. GLACE. GLACE.

»£&CSS£C£S3tS
de Mlle. Breen, la couturière par excel
lent '*0ttAwe’ e8t aMaché 4 rétablis*».

A VIS est par le présent donné que, 
J\. conformément à une résolut on du 
Bureau de Santé Local de la cité d’Oua- 
wa, toute glace coupée sur la rivière 
Rideau ne pourra pas être offerte en venu 
ou vendue dans la cité d’Ottawa. 1 oute 
glace oflerte en vente dans la dite cité, à 
compter de cette date, devra avoir été 
pris»sur la rivière Ottawa soit au-d ssus 
de la chûte des Chaudières ou au-dessous 
jusqu’à la •* Pointe Eamscliffe ” et pas à 
muios de cinq pieds du rivage.

WM. P. LETT, 
Secrétaire du Bu eau de Santé 

Local.

A. BLAIS,
«SvSïIflfift.

■ jdSW - V’.TtS.-
AVIS AUX ENTREPRENEURS

e William.»ces monstres recevra à ce Bureau, jusqu’à LUN- 
18e jour de Janvier pro bain, des 

soumissions cachetées, adressées a i sous
signé et portant la euscnption ‘ Soumis
sion pour Station d’immigration, Québec,” 
pour la construction d’une

Station d9Immigration

ON
DI, le

Bile A. McDonald.tait au secours du malheureux 
qui venait de s’affaisser dans les 
bras de sa femme, blessé mortélle 
ment. Comme le pauvre père n 
relevait, tenant à la main son cru
cifix teint de son sang et deman
dant sans doute au ciel le pardon 
de ses meurtriers, un renégat lui 
m oya deux balles dans la tête, le 
le tuant sur le coup.

Le Père Marchand, qui se trou
vait à quelque distance de cet en
droit, fut à Sun tour frappe, ai. 
moment où il volait au secours ce 
son confrère dont on venait de lui 
annoncer le triste sopt.

Le H. Père Lacombe a terminé 
son récit en transportant son audi
toire à la prison de Battleford, où 
les auteurs du massacre du lac la 
Grenouille ont été enfermés avant 
de monter à l’échafaud et où ils 
ont confessé et pleuré leur crime 
aux pieds des RR. Pères Bigonesse 
et Cochin qui ont eu la consolation

LBB ARTICLES DBS

modes mmmOttawa, 29 déc. 1885.

QUEBEC.
On pourra voir les plans et les devis au 

Ministère des Travaux Publics à Ottiwa, ei 
au Bureau des Travaux Publics de la Puis
sance Bureau de Poste, Québec, à com
mencer de LUNDI, le 28e jour courant.

Les soumissions devront être faites sur 
nules imprimées fournies par le Mi-

NOELL'ALMANACH DU PURGATOIRE OU 
ANNUAIRE SONT INSURPA88ABLB8.

Les dames feraient bien de profiter des 
bas prix pour les fêtes du Jour de l’An.De l’œuvre des âmes du Purgatoire vient 

paraître. Il est toujours très-intéres
sant, et on le lira avec bea col p de plai
sir H un grand profit, Nous le recom
mandons a tout le monde. On le trou
vera chez L. A. St Louis, 1527 rue Notre- 
Dame. Il contient 80 pag s et ne se vend 
que 5 cents. En voici le soiumairc :

Excellence de la dévotion aux âmes du 
Purgatoires—Que votre volonté soit faite 
dans le ciel et sur la terre et dans le Pur
gatoire—Fondation de messes—Lettres de 
France—La messe lu missionnaire—Trai
té de l’amour de Dieu par St François de 
Salles— L& amis particuliers du bon Dieu 
—Lettres ^petits traits concernant l’œu 
vre—Les sentences d’or. Qn peut aussi 
se le procurer à Ottawa chez M. Bugèno 
Têtu, No. 83 rue Waller.

delea form 
! nistere.

(Jhaoue soumission d*v;a 0. e acco 
gnée drun chèque de banque accepté, 
payable à Vordre de l’honorable Min 
des Travaux Publics, pour un montant égal 
à cinq pour cent du total de la soumission. 
Ce chèque sera confisqué ai le soumissionnai
re refuse de signer le contrat sur demande de 

s’il ne le remplit pas intégrale- 
a soumission n’est pas acceptée, 
ra remis au soumissionnaire.

“ ne s’engage à accepter ni la 
aucune des soumissio 

Par ordre.

Maison de Modes Parisienne
5X1 RUE SUSSEX,

Quatrième porte de it rue York.
2 octobre 1885

k fijt

le

fai James R. Bowes
AROBXTBOW 

Chambre 2g, 
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS 

rue sparks.

ment, 
le chèque ser 

Le Ministère 
plus basse, ni i

SU

A. GOBEIL,
Secrétaire.quelconque, je 

sans courir le Ministère des Travaux Publics, ) 
Ottawa, 19 dec. 1886 jBenjamin Sulte Ottawa, 18 *vrn 1886

Wea» Bttârwn* l’attention de imfcUe anr le r Me mlraenlenx BEHATIHE contre leu hé rrhoïdee i Guérison certaine, remède général, en nuage ans % Béa ta» Unie et daas la Falsnaaee

HEMORRHOIDES-HANNUM’S BENATUvE, LE SEUL REMEDE. BUREAU PRINCIPAL. 101 M'r SPARKS , OTTAWA
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OLB CANADA, 1 i Janvier 1886.
■ 6. *•Ü*É

L’OCTROI LES TERR ; S
^ACCORDÉ AU

CUMMIN DE MM J, DU

Pacifique Canadien

Nouvelle AnnonceAux Inventer s
J. Coursolle & C ,e,.

lit F 2LE BEPO< DES FATIGUES II;6 Vous qui êtes l'alignés, insou 
ciants, sans espérances qui soul 
frez reqrenez cou.iage. Si vous 
supportez des douleurs indicible 
et si vous redoutez même la mort, 

inquiétude. Cette prê- 
mirar.uleuse con 

, comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Can a 
ia et est souveraine pour la guéri
son de toutes les maladies des 
rains et de toutes les affections de 
oie. Essayez la sans délai.

Le soussigné remercie ses nombreuses 
pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujourd’hui 

plaisir de lee informer qu’ii Went de

10,000 pièces de Tapisserie Chinoise
Nouvellement importée, avec aussi 

trous fleuris pour chassis- Papi 
x 42 pouces. Panier doré et argenté, 

de Messe Anglais et Français, et 
religieux, poui

1,1
bSolliciteurs de Brevets tflnr itn-i

Dessins de Fabrique, Mar tet 
de Commerce et de Bo 

Agences et Correspondants anr *t » •** 
Unis, en Angleterre el en Frar..

plus de mnms LE CHARBON \)a le

CONSISTE EN

Superbes Prairies à Blé et Terres à 
Pâturages au Manitoba et dans le* 

iutj* Territoires du Nord-Ouest.
Terres à bas prix, à proximité du che

min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. On peut acheter une 
terre

Avec ou sans conditions de Culture,

LACKAWANNAsoyez sans
para lion presque 
nue des Éats-Unis CERTIFICATS SFR CERTIFICATS

de 36

une foule d’autres articles 
école, trop longe à énumé 

Venant également d’être reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., <fe premie 
choix : Vaisselle anglaise, à tros bot

J. COURSOLLE & Ci ,
Chambre Viet 

Vls-à-v1 e bureau des Brevets, 
OTTAWA, (
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1>E VRKMIER CHOIX La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Vue l’on en juge par les certifi
cats suivants :

Est importé, chaque jour, tout frais tiré 
des mines,

A bord de» Char» seulement ' IB P.—Boite 6.1. 
24 Pév. 1883

PETITE GAZETTE Bas prix. Qualité garantie.PETITE VERG E!selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d’etablissement, à prix 

. hases sur une inspection minu- 
• s examinateurs de la Cprapagnie. 

ûi jai vente est laite avec condition de 
culture, UN HAIthlN le la moitié du 
prix d'achat est alloué sur la portion dy 
terrain cultivé.

Ou continue comme ci-devant à repasser, 
teindre et repasser toutes sortes de fourru
res, à des prix modérés.

Chez M. Lament Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
de. fraiches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livréesàdomi; 
die, M. Duhamel remetcie ses 
nombreuses pratiques et te public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu'à ce jour. 
One visite est respectueusement 
sollicitée

Sirop des Entants du ihr (ioderre- 
Le seul sirop calmant reconnu par 
ia profession médicale. Pria 25c. 
ia bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges
tion, umployez les Pillules de Nota 
Longues de McGalb. Prix 25c. la 
Doile. En vente chez C O Dacier, 
F et H MacCarty Ottawa.

J. G. BUTTER WORTH & Cie Montréal, 29 janvier 1884.
, Ses marques peuvent Mrt£ fia. écs. EDOUARD THEREAU. Monsieur C.D. Girtux, pharmacien, 601 

rue Notre-Dame (ouest) Montréal.
86 RITE NPAKKN.

290 Rue DALHOUSÏE.
21 Nov. ’84

ti Malawi LEON & Cie,f fey Monsieur.51 Tottenham Court Road, ) LONDRES, 
202 rue High, Stratford, J Angleterre

Parfumeur* de N. M. I» Heine,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en a-réter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les autres tout s les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valkria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir use trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparuvant. C’est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don* 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
ervir de la Valéria.

TÊsiFeiÈteOnt inventé et patenté cette préparation.
L’OBLITRRATEUK !

qui efface les marques <ie la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffenrive, ne cause aucune doule. r n 
inconvénient, et ne contient rien d’un ca 
actôre nuisible. Prix: $2.50.

Cheveux 8ii|»erflux.
Le remède épUatoire de LEON et Cie . 
enlève en quelques minutes les cheveux 

erflus sans la moindre douleur ; les che- 
mais Ce remède est 

lierions complètes. R-> 
meae envoyé par malle. Prix : $1.00.
tihO.W.SHAW.

Termes de Paiement :
Voitures! Voitures!Les paiements peuvent être faits en 

plein au temps de l'achat, ou en six paie 
ments annuels, avec inférêt. Des Dében 
tures de Terres peuvent être obtenues à la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de trime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiement 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
ppes, Guides, etc., en s'adressant au 
ssigné ou à John H. McTavish, Coin 

missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions fies terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau,
CHARLES DRINK WATER, 

Hecrétair

-------- :o:--------
Mo»-« veiioiiN de recevoir 

'*in* bel inwortiuieiif 
v toile* peintes et doreo 

pour ieiieire* qui ait 
a uats ete importe en Canada

Voitures couverte* ou decouvertes, 
IMiaétons. Rockaways, Express, 

Chariots à pain, etc., etc.,
Faits à or-lre, aves soin et promptitude. 
Je repars aussi les voitures 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j'emploie pour la confection d‘< mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui <le la solidité et du ii,.i.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

et ferre les
sup
veux ne repoussent jar 
très-simple. Instrucri 
mède envoyé

JACOB BRRATT VMa

agent général
, BomIou, Niinh. MAGASIN PALAIS DE MEUBLES Adbkkt Larosk, 

No 624, rue Notre-Dame ouest, 
Montréal.

219.rne Tremonl,
21 sept 1885—la.un demande un agent resident 

dams chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 

nouvilles machines à air à gaz, 
, our fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, iabnques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
i rfhe Canadian Air G as Machine 
Manufacturing Co., 115 rue tiaint- 
françois Xavier, Montréal, 1*. Q." 

9 oc t f®

38 RUE RIDEAU.
N. B.—Voyez le; échantillons de 

ues toiles dans ma vitrine.SPRUCINE ALFRED MATHIEU, Saint-Thomas d'Alfred,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
lôte chauve à t’âge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholbttb,
Cultivateur.

113 mars 1885—la Une des meilleures preiV 
rations offertes juaqr.’ic 
au public, pour le aoulap 
ment immédiat et la gu 
rison de la Toux, du Rhum 
de la Bronchite, de l’B 
rouement, de la Croupi «■ 
de toutes les maladies de 
Gorge et des Fr.

A vendre pai 
50c la bouteille.
B.K.MoGALK,

Ko. 380 rue Clarence, Ottawa
24 juillet 1885.

) JS
Après l’inventaire fait _t notre 

stock nous avons décidé d’offrii 
nos marchandises à des réduc 
lions de prix spéciaux, poui 
ARGENT COMPTANT.

•’’iluLi de Noix Longues Composée la

Sirop ois infants du Dr CoderreDe MeGALI
Recouverte»

Ce sirop est prép* i 
rée avec l’approon* 

Çy tion des professeort 
de l’Et oie de Méde* 

/••v"? cine e t de Chimie
3. '.y MNw Kie de Montréal, 

Paraît, de Méded. 
St’Ati/u.üjfcvv -» de l’üniversiK
|fcc"'lè" Vioto'

Le sirop des en. 
fants est supêrieu 
à toutes les préus. 
rations calmantn 
offertes aux mèr»i 

de famille pour conserver la santé de leun 
enfants ; il peut être donné avec >a plu 
grande confiance aux enfants dans les ce# 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyesenterk, 
Dentition douloureuse, insomnie, Tou?% 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop 
n’eu achetez point d’a'

Unis

Mvimons. 
v ;nt à 26 «•Pour la guéni 

son certaine d- 
toutes les affet - 
lions bilieuse* 
torpeur du foitj 
maux de tête, 
in .di gea lions 
étourdissement 

mml~~ et de toutes le 
|n tanvais fonctionne

A >•» Bouctouehe, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav olette et Nelson,

Pharmaciens,
Montréal.

K Ei Chimvt e.
Montréal N.B.—Nous garantissons que toutes 

ces marchandises valent lut 
prix fixés. Pas de déception.

^ W
b MT.lit- 2*0

Hotel du Canada Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valéria ? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux ont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’txpérience. Je 
donnerai volontiers un certificat en faveu 
de la Valéria

fi %
malaises causée
ment de l'estoma-.

Ces pilules sont o.terr. 
comme étant un des . 
efficaces remèdes von* 
haut mentionnées, 
pas de mercure ni aucune 
lions. Tout en étant un 
pouvant être administre 
quel cas, elles ne contiennent aucun 
ces substances délétères qui pourraient 

dre préjudiciables à la santé des enfan 
ou des personnes âgées. Les Pil 
Noix Lonoübs Composas, di MoGali, 
préparées avec soin, avec un extrait coc 
centré, tiré de la noix longue et combln 
avec d’autres principes végétaux, de m 
nière à les placer au premier rang nar 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à p 
sent offertes au public.

//Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as
socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rut 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension do pre
mière classe. M. Renaud étant ontinuel 
iement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui 4 s’engager au prix le p us

I1.ÎIUUS, U«Ù k (X„;(tnii,'ti'ti'v,.!it'iv(i, ; sM n i recommande*: 
■.us sûre et des plu 
fre les maladies plu 
Elles ne contiennen

RUE O’CONNOK.
4 décembre 1884de6 ses prépara 

unissant purgatil 
dans n'imporChemin de Fer Canadien du Pacifique

LIGNE "COURTE
INTRI

Ottawa, Quebec
BT MONTRE Al.

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent.FUI IL Z

LES CIGaRES
ou Dr Qodirri h 

vente par tout le Canada et les Etau

PRIX, SM « la. LA BOUTEILLE,
Seul proprietaire,

B. B. MoGALB.

En Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che 

veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pomma (.e VALE
RIA, trois fois, n.es cheveux ont et ssé de 
tomber.

RENAUD, proprietaire.
No 56, 58 et 60 Rue Mu'^a ,

A.
Ohimise,

Montréal
16 iléc

CABLE ««?.ix. A. Oliiver
AVOCAT.

L. Bélanobr,
U!-U Photographies

GRANDE REDUCTION

II MoGALB, Chimiste 
Montres

Photographe,
11w®pTABLBAU DU BU. ETBureau.—Encoignure des rues Rideau t 

Sussex .Block d’Egleson, Ottawa, Ont.
— ARGENT A PRETER

Ottawa, 3 janvier 1883.

w
St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883

15*32 Je certiSe que la Valéria m’a été très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valéna. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans,

4 254*48 

8 18

.Aisse Ottawa.... 

Art. à Montréal... 

Arr. à Québec....

9™Ô 

6* 30
«r US MUS SEULEMENT t30

l L. N. L. L. B.6 302 20 Photographies grant eur MAVOCAT
124 Rue PRINCIPALE, Hull
46 Rue MURRAY, Ottawa

Ottawa, 20 nov. 1884

CABINETfo’oo
Vu,
ti zi

îo’oo 30 F. X. Bougib.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente 

qui suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

suite d’occupations èt l’éludes plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir chai ve ; en quelques semaines, je 
pirdis tous mes cheveux 1u sommet de 
la tôle Je fis alors part de mou malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une poramide inventée par lui et appe
lée La Valeria.

En lisant la prescription,je le dis,.» 
m amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me fit faire l’essai de La Fa- 
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tète. Je redoublai 
d efforts et aussi de confiance et .le ponc
tualité, el cinq mois après, j’avais, y 
tout, au moins en grande partie ma ch 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comm» 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagnb.JJJJ,

JOS. SENEGALLaisse Québec....

Laisse Montréal. 

Arrive à Ottawa

$3.00 parliez.r MANUFACTURÉS PAR9 00 00
ENTREPRENEURP-

10 182 23 DE POMPES FUNEBRESi S. DAVIS & FILS CHEZ

Dorion <&DELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attaches aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Québec poui ffalifax, St. 
jean et tous les points sur le chemin de 

i Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 

les points de la Nouvelle-Angle-

.adu.üiw:m<wgWfi
COIN DIS BUIS

York et Dalhonsle,
OTTAWA.

Delorme
140 Due Soarks et 568 Rue Sussex,CHEMIN Dt FER INTERCOLONIAL Coin de la rue Rideau.

OTTAWA.
Crêpes, gants, écharpes de 

deuil, etc., loués 
sur avis. , Route de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, el Route directe entre I’Outst 
et tous les points du b s du St- Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, File du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la J

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chers-dortoirs font 
partie <ie chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle 
ten e ou sur le Continent européen peuvent 
piendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de T ronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mai, 
chaddises trouveront au port d Halifax 
toutes les commodités desirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que {’Intercolonial et les lignes de 
paquebots qui font le teivice entre tiali- 
lax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le Ira n s port du Fiel.

Toutes informations relatives aux 
taux de transport de fret 11 de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à

18 Oct. f48 déc le.
terre. J. B. AHZKl

Peintre Décorateur et TapisssiBureau d’igeut (l’Immeuble
MACDONALS)

N0 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

SECTION St LAURENT ET OTTAWA 
Laisse Ottawa 
Gare Union)..

Ait. à Prescott..... 9 30 a.m.
uaisse Prescott.... 7 U0 a.m.
Arr. à Ottawa 

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

I2 00 p m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

7 00 a.m.
THIS IS YOUR OPPORTUNITY VIENT DE RECEVOIRamaique.

10 0o a.m. SDo you want 
a splendid, 
handsomely 
bound story 
book? You 
can have your 
choice out of 
the beet that 
arc published 
if you will ob
tain two sub
scriptions for 
The Wkbklt 
Mail. A cata
logue of stan
dard and mis
cellaneous 

publications, given ae prizes for getting up 
clubs for The Mail, will be sent to any 
address upon application. There is no boy 
or girl, young man or young woman, among 
you who cannot secure a handsome lot of 
books this winter 
with very littl) 
effort, if you will 
only make up 
your minds to it.
The books aro 
splendidly boon 1 
and are the 
ductions of 
boat known au
thors, which is a 
euffioientguaran - 
tee that they 
not only aff 
amusement but
beasourcoof pro- æ

popular weekly published, and is only One 
Dollar a year. It has now over 100,000 sub
scribers. Specimen copy and prize list sent 
free. Address Tus Mail, Toronto, Canada.

ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tous les patrons et de tous les goûte, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 16 POUR CENT 
meilleur marché qu- partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’Express du jour quille Ottawa a 12.3 > pm 

u “ Arr. à Toronto à 9.45 pm 
m du soir quitte Ottawa a 11.40 pm 
m « Arr. è Toronto ù 8.30 am 
•• du jour quitte Toronto à 8.25 an 
«< «* Arr. à < lltawa à 5.25 j m
•• du soir quitte Toronto à 8.00 pu 
i. «« Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chart palais élégants sur les trains du 
v x jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à 6m th’s Falls poui 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
Donc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
tnd Black River et ses nombreuses con 
oaeiious pour le sud et l’est.

Lignd directe pour Chicago et tous les 
oints à l’ouest, sud-our-st et noi d-ouesl.
Pour le» billets, le prix du passage, le 

âges dans le char-ealon, la table di 
.èpârt des trains pour le haut de l’Oltaw* 

et toutes les autres stations

ieii

A. B. MACDOlttAM»,
Encanleur de la Seine, 

tU MliRNCB..253

DI
Montréal, octobre 1883,

Ja, Suiiatigné, déclare avoir perdu com
plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai- 
essayé d tous les remèdes possibles mais 
sa s succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria da is la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch z MM. Lavio- 
lette et Ne son. pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Lavioiette lui-même qui 
me I a vendue, et il pourra attester que 
1 *“s *lor—il » environ six mois—com- 
plèti ment chauve. J • me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendra 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus, 
claire cependant, les cheveux ôtant plus 
fins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat 
Je rois gardie n de la barrière de la Cote 
Samt-Antome, tl je ,crai heureux de don. 
ner la preuve de tous les fails que je viea» 
d attester à tous ceux qui voudront se ren- 
wMgner. Je donne ce certilicat de

TOUTE COULEUR.'CHOLA
M. ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

1ux Contracteurs et Antres.
A l’établissement du soussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, persiennes, 
lades, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
■1ps prix très modérés

WOODLAND
No. 38, RVE BE 88 MR Eli

f Près du bassin du Canal.)

VACCINATION KllUTiSOltlK
E. KING, Agent de billets,

No 27, rue Sparks, Ottav.a Avis est
Bureau de

bti-tuts révisés de 
concernant la 
Bour l’avantage
tins dont les noms suivent, nommés vacci 
tours publics par le Conseil Municipal, 
seront toi s be jours, (tes dimanches ex
ceptés), à leur bureau respectif de 3 à 4 
heures de l'après-midi, pour remplir les 
devoirs de leur charge.

par le présent donné, que le 
Santé local a décidé de mettre

191 des 
Ontari

du*tiUbbiVl ti. AiUOblb,
Agent pour les ’jassagers et le fret de 

j*( uest, 93 bltxj Rosein, rue York, 
Toronto.

D. POTT1NGER,
Surintendam général.

ce es clauses du chapitre 
la province d’uniano, 

ion compuleoire. 
ublic, lee méde-

vaccinatit
du .S

tires u du chemin de fer. 
tu l I ., 13 Nov. «

A locales el au
tre -informations concernant tes passagers 
s’adresser au bureau des billets.

Macdoügall, Macdougall & Seltcourttbôj
R

AVOCATS, PROCUREURS,
Agents poor les affaires de la Cour Su

prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, *c.

"Scottish

HT 4» RUE SPARKS
D. McNICOLL 

Agent général des passagers. 
B. PARKER,

Agent de Billet.
W. WBYTfi

Hotel du Castor POOR LÀ SECTION OUEST DE LA TILLE t
M. le Dr B. Small, 5 ’ê rue Wellington. 
M. le Dr S. Wright, 80 rue Queen.
M. le Dr A Trudel, 380 rue Slater, 

roux LA SEOTIOH EST :
M. le Dr Vollgny, 122 rue Clarence.
M. le Dr Powell, 199 rue Rideau.
M. le Dr Bnntor, 144 rue York,

Will
propre mouvement, en justice et en recon!451 et 453 rue Smsex, (Rtawa. Les 

agonls-voyegeurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôt I 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
a l’établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

Ontario Chambers” coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hou. Wn. Macdoügall, O. B.
Fbamk M. Macdoügall.

N. A. Bblcodbt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belceart, membre du Barreau 

d’Ontario et de ee h ide Québec, s’occultera 
aussi des aftaire reonerant torn attention

fit.
Pvnni Dane,

Surmtendant-géndie
■nwnlo «kM tou, loi phumacien

Toffiÿ “A*fjrrTbrtt. lt
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HORS CONCOURS

•Prison
de r
Par la POtrasts du

ASTHME1?

Dr Gl^ry
Dénosi'.airui 3 Québec : DrEd. "N Iftll,

10. QUILLET t Cl
COGNAC

■ La Maison accepta les Agents sta 1

VALIN & ADAM,
-

CHEMIN DE FER
Avocat# et Notaire» Publie».

ARGENT A PRETER. 

BUREAU : 85 rue Sparta,
V Hotel Ru-sell.

4-i

“IJAiÜDA AÏLAElil’ J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qu* 

bec, s'occupent aussi des affaire» requé 
rant son attention dans oette province.

28 lévrier 1885

A. A. ADAM.

LA
laeVOIE LA plus COURTE

BNTRÏ

OTTvtVA tT HOVTKKAL 
Et tous les points à l’est.

CONVOIS A PASSAGERS^ 
Tous Les Jours

CHARS PULLMAN
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Ün-ieon, dont les lignes s'étendent 
jusqu'aux Provinces maritime» et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy. A»baay et New-

MAtiASLt 1IB GROS.
CHAMPAOKKl V'N8 R CHFRCHKK 

CIGARES l
Un r8<o tinrent complet de liqueur» 

choisies et cigares, vient d'ôtro reçu ai 
numéro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. 0. 
McKay.

Liqueurs françaises et Italienne», Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisso» 
Ayala, Chateau-d’ay, I. H. Mumm, Char 
treuse, Kuramel, Bénédictine, Curaçao 
Moraskno Vertmouth, Torino, Eau-<le-Vie 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Ctnadions.

On 1res promptement exécutes, effet» 
livrée à omicile.A partir du 20 Juiu 18*5, les trains cir

culeront comme suit ’•
flirtant d’Otta 

8.00
I Arr. h Montréal.

11.80 a.m.
I 8.80 p.m.

NU. 450, RUE SUSSEX
w. o. McKay,4.50 p.m.

I
Pr’t Me Montreal. . Arr. » t 

8.45 a.m. 42.80
4.80 p.m. I 8.8a 

Tous les convois à passagers se re 
tement à Montréal, sans ohangeme 
ni -le locomotive et indépendamment 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa

Ottawa
Pe

ndent dir eo- 
ent de ohars 

de tous i s
is quittant Ottawa à 8 heures du 
raccordent au Coteau avec le

Propriétaire. 
Ottawa, 5 Déc. 1884 lan

J. K. AlU VL,
stations intermedia 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Mon 
matin se raccorde avec l'< 
venant de Boston et New-York viâ 8t 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER 
et VITRIER,

dhrect pour Toronto et toutes les 
intermédiaires qui arrive à Toronto

tréal à 8.46 du 
avec l'express de nui' 

t New-Yorx viâ Soring
Mau .hand dr

PEINTURE
neid, quittant Boston viâ Lowell a t.uo p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York 4 
4.30^ p.m., arrivant à Montréal à 8.26 d<

CHEMIN DE PREMIERE CLISSE RT DR VITRES,
023 BUB SUSSEX

O T T A W A
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passagers pour le Sud et l est changent de 
chare à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que M. Arial sc charge de tonte 

commande dans sa ligne d’af- 
1 aires ; il surveille lui-même 
tontes les Opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna
bles.

lo passager ait à e’en occuper.
Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en

droit
i>ee billets et tout autre renseignement peu 

vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
Sparks, et au déiidt des billets,

Le départ et l'arrivée des 
réglés d’après l’heure d

rue Elgin, 
trains sont 

du 76ème méridien.
D. Ü LINSLKY,

Gérant
Les propriétaires trouveront 

on grand avantage en le favo 
néant de leurs commandes.

17 mars 188S

A. G. PBDKN,
Agent gén. des passagers 

Ottawa 22 août 1884.

Chauvines pour Enfants
D’ECOLE.

J’ai muintenanten mains un immense as
sortiment de chaussores faite à la main. Lee 
pratiques trouveront tont ce qu’elles peu- 
vjnt désirer en t«it de chaussure» <f au
tomne et d’hiver. Bo 
goût et k bon 

Pardessus 
non-dunbleee

U

L .. MERS OA \IADIENS 
lRESu1 DES °” DYSPEPTIQUES

Oette préparation guérit, 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou poita» 
nairee, les indigestion», les Névralgie», he 
Débilitée générales, les maladie* duToi* et 
des Reins, les hydropisies et le» Rhumatts

îalité, dernier

ues/(lot

IP8

mai ché. /
en feutre, claques,/doublées et

G. MIBP
No. 186 eôté ouest de la Préparé par le

LÀCKBTB,
Urb, F.

Dr H.
Dr ALFRED S A YARD Prix : 30 et. la bouteille.

En rente ch.» 1m pharmsmeoi « 
dépôt eh..

KLZ8AR ALABIC,
Tl ru. Bolton, Ottawa

Bureau •/

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne résidence A u Dr Prévost.

M juillet 1M4Ottawa,

<r

VÉRITABLE! MM

? ÉLIXIR du D GUILLIÉ
Tonique Anti-Glaireux et Antt-BUteux

FAHI6, 9, Rue de Oronelle-St-Germain, © PARIS

X
ai
o
cr

Se «lur 4« CeetnliK*. ru,.r i, Terlt.hlë mm i> 6DIU.lt. print l, Uniter, paul eut

iîëêSfÆSï—
r

HuileFoie, Morue
du D' DUCOUX

lele-rirriiiieiie, t, Oileiilu K â Pteem fertHM litre.

Ce médicament, d’un goût agréable, est facile à 
prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composi
tion il possède lotîtes les qualités propres à combattre :

( ANÉMIE, n CHLOHOSE, ns MALADIES DE POITRINE 
Il BRONCHITE, m CATARRHES, n PHTHISIE 

i« DIATHÈSE STRUMEUSE, les SCROFULES, etc., eu.
En raison de son usage facile, de ses effets multiples 

et sûrs et de son prix économique, les médecins 
l’ordonnent de préférence aux autres médicaments 
similaires. MtnoT atiNÊRur. ,

111 PABIS - 208, rue Salct-Donis, 208 - PARIS
t™ tMMt IM principales Ptirmuln il Dngairlu 4i l'DlInri.

SE DÉFIER DES FALSIFICATION» ET IMITATIONS

I HUII
DE FOIE DI I

Altf18
DU Drnï

M»

LECANADA, 18 Janvier 1880.

vJ’al KonUert ’
toutes les maladies imaginables 

pendant le» trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. An ierson m'a recom

mandé les *• Amers de Houblon,”
J’eu ai consommé deux b .uteilles 
Je -vis complètement guéri et je recom

mande sincèrement ks Amers de Houb on 
à tout le nonde J. D. Wa ter, Buckner,

Tapis, Tatis,Do

MAISON DE TAPIS
D’OTTAWA,

Mo. /v grand aaaonimeut, les 
re, et l ie plus bas prix en

Je vous adresse ces que.ques lignes

l'huis, lildvaux,comme
(»age de reconnaissance peur vo< 

Amers de (lorirelie», I'ôIin, Gitrnlliire» 
et Neultle

* * * Houbloii. J’ai souffert
De rhumutism enfiamraatoire 
Pendant près de
Sept aunées et uucune mêd-’oine Jn’a 

semblé me fair du 
Bien 1 ! !
Jusqu’au moment où je 

teilles de vos Amers e H 
grande surprise je 
d’hui que je ne lfa 

Que vous aurez be ucoup de ‘-uccès 
Avec ce | uissanl et 
h IBcace - emède :
Ouicon iue ! * * serait désireux d’a

voir ul jS de détails su’ ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, K M.

Williams, 103 16th Street, Washington, 
D. C

«e looie sorte.
àl»

Ifi&ISüK DE TAPIS O’OTTm
UN Une NP4KKN.

SHOOLB R T ’D et
Ottawa, 17 Déc

pris deux bou- 
onblon, et à ma 

suis ausis bien aupur- 
jamais été. J’espère

?g?' ■%?r.
M . ^

'•mede -*st !eJe considère que votre 
meilleur q i existe pour l’iudig^stion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des u rf, J’arrive 
Du sud en quête de sanie et iv trouve 

que nos Amers m’out fait pius de 
Bien !
Que t ute autre clioee : 
li y a un mois j’étais xtrêmeme.it 
Maigre ! ! 1
Ki pre qu’incapa’ le de marcher, 

tenant je
Gag ie des forces, ei 
De l’embompoiute.
Il se passe à peine un jour sms que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon I J- Wicklille Jackson, 

Wdmington, Del
gtiTLes bouteilles qui ne po tent pas 

une étiquette n anche mar |uée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons ”

-è
Vgg/y-/’-...

Ponte de Condl-icn olieiMiler
ItOrU M POI7H le* ZtdMJNOlM*

kt aurags
Main HKIIBCISRS «JURERA

C71’*.<>-%7,j!R.'H y. -rar
Agent a Ottawa :-4\ STRATTON. 

■oins des rues Valhonsie et Saint- PatncA 
4 VIS.—Les médecines ci-t'esr-3, cèle 
> b res dans tout Canada ourleu 

efficacité te se trouvent .tuf chez M. ( 
STRATTON. Je met» de u ' te public ■ 
garde contre les contre ce ts.

T. ALEXANDER.
N. B.—Ou peut aussi obtenir l'article vé

ritable cher v LA PORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FIl.S, rue Wellington ; 
et DAGLISH k K RE RR, rue Queen, r>”evt.JOUISSEZ

FllilDe la Santé et du Bonheur

COMMENT? rommf1 d’autres
ont fait.

Souffrez-von# de maladies des 
rognonst

“Le “Kidney Wort” ui’a ramené, pour 
ainsi dire, dot» portt-8 du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné pur treize médecins 
éminent* du Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mioh.

cuves ferronneries à bon :nar 
ché, ailes ctiez

McDougall as ci y..y>u
Le U3 ancien magasiti de ce genre A 

Otta , établi en I860, à l’enseigne de b
GROSSE TAItlUKIŒ,

Rue "ssex, et coin de la rue (Me

Pour les meill

Vos nerfs sont-ils affaiblie T
“Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai

blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. B- Goodwin, Ed. 
Chrietian Monitor, Cleveland, 0.

Souffre s-v

“ Le “ Kid 
mon urine 
puis reuse

CHAI niDKKN, OTTAWA, 
Kt à MATTAWA, P.Q.ons de la maladie de 

«right ?
iney Wort ” m’a guéri lorsque 

e avait la consistance de la craie, 
mblait à du sang.

Frank Wilson

MCDOUGALL & CUZNER
3 ctobre 1883.

Peabody, Mass.
Souffrant de la diabète T

“ Le “Kidney Wort” est le remède le plus 
efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

L’ORfiAMSMi; tb l/IMM T
Est l'œuvre .a plus complexe du create::r 
et quand ce mecanhme si compliqué, et 
artislemenl fait, est dérangé par la raali - 
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce!, secours doit être demandé 
aux plus expérimenté-, car le corps huma n 
est quelque chose de trop précieux pot r 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer 7”

Le Dr Oscar J« hannksskn, de l’Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
gei.iteminaire.

SES HEMEDK8 GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, \ compris lu Spermaihroée, Go- 
urhée, là Sphilie, la Stricture et l’Impor- 

tenue, etc,, etc.
PARUEQUE vous avez été trompé e' 

abusé par les C11 a R LATA N S <jut pré ten 
dan ni guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr JunANNBSSEN, avant que cette malamt 
devienne chronique et incurable.

Sonffres-voas de maladies du foie T
‘‘.Le “Kidney Wort” m'a guéri d’une ma

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir." Henr>- Ward, ex-colonel

69 Guides Nationale, N.Y.
Souffres-voun de douleurs dans

1 “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que jo me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmngo, Milwaukee, Wis.
Souffrez-vous de maladies des 

rognuiis v
“ Le "Kidney M urt” m’a guéri de mala

dies du foie et des rognons après que j’eus 
uivi inutilement, pendant des am.ées, le 

tiNÛtement des médecins, remède vaut
tiaml Hodges, Williamstown.West Va.

Souffrez-vous <le la cousllpaf Ion ?
.“Le ■* Kidney Wort” facilite les évacua

tions e t m’a guéri aîn és que j’eus fait l'e»sai 
d'autres remèdes pendant seize uns.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt. «m. GRATIS 4*
On enverra par la mallu un traité pré 

dieux du sysième du Dr Johannessen par 
laiiement cachetu a toute persormu soul 
Irani de cette maladie, pourv 1 qu’ell 
s'adresse à son seul aguni autorisé, au- 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGEL ER.
49, South S:reel, N» w-York

Divers symptômes conipliques sont liai 
tes par les prescriptions spéciales du doc 
leur Joliaunesi-en d’après l’avis d’un mé 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentiel e ot 
toute réponse est envoyée frais de poste

Souffrez-'
“ Le “ Kidne

de la malaria T
y Wort” est Hipéru-ur à tous 
eiies dont j'aie jamais fait 

ma pratique.
Dr K. K. Clark, South Hero, Vt.

les autres rem 
usage dans

Etes-vous bilieux T
“ 1/6 " Kidney Wort ” m’a laitplus de bien 

pe tous les autres remèdes dont j'aie jamais
• âfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Souffrez-vous de» hemorrholdee t
Lo “Kidney W urt” m'a guéri ruUicale- 

tiintt des hémorrhoïdes qui coula ient Lo Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. 11. Horst,Caissier M. Bank, Myertowu.Pa-

Etes-vous torlnre par le rhums-

“ Le “Kidney Wort” m'a guéri lorsque les 
médecine m’avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant treme ans.

El bridge Malcolm. West Bath, Maine.

84 1 an

l'OIMnalOIfti ilv Uns l|ll‘,
333 HUE SUSSEX.

JULES HAEMERS,
-“R “*^7 L

malad dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs do mes amies qui en ont 
fait usace en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamorenux, Ile La Moths, Vt.

R* vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne sauté

___________ Faites usage du

Prix modéré#.!pour commençants.
13 octobre 1885—la.

L’HIVER ! L’HIVEIl !
£3 J. COTE.

Le PonUaiCLr «in sang. Importateur et manufacturier de
Chapeaux, Casques, | 

Mitaines, Cahots
en Fourru es, Etc.

CLUB HOUSÜ
Ancien Poste de^P. O'MEARA

20 22 ET 241_RUE GEORGE
maison a été reparée, décorée et 
k neuf, avec toutes les

A éliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerte aui 

i de théâtre.

Des av it tagos extraordinaires sont ac
tuellement offerts a ;x Dames ijui désire
raient se procurer desOet e 

meuotee

BOROU ES EN PEAUX
DE DIVERSES ESPECES, 

MANTEAUX EN SOIE
DOUBLES EN FOURRURE, 

COLLERETTES, ETC.
12d. Rue Rideau.

artistes
La buvette est toujours pourvue des raeil 

leurs marques de
Vin», Liqueur» et Cigare».

T. P. O’CONNOR, Prop.
Oils*., 2 iept IM*

janvier 1884.

harmacien, 601 
iuest) Montréal.

abondamment 
;mbldit pouvoir 
vais esseyé les 
s les prépara- 

re bon résultat, 
peùt le devenir

ion ’essayai la 
e a arrêté com- 
: seconde, mes 
à repousser et 

j'avais une
parafant. C’est 
voir vous don, 
reconnaissance, 
qui auraient le 
cheveux de se 1ht Larosb, 
k Dame ouest, 
Montréal.

i d’Allred, 
s de Prescott, 
îe la pommade 
: he veux sur ma 
irante-trois ans.
le.
LETTS,
Cultivateur.

janvier 1884

A
<*e

LVATIE \)
ERT1F1CATS

d’opérer des 
»l incontesta- 
‘tnède connu 
: des cheveux

ir les certifl-

m'envoyer 6 ou 
en ai fait usage 
été tel que mes 
•ès épais. Plu* 
que cette pom- 

elle chevelure, 
ence. Je vous 
Liticat en faveu

IAKD,
puté de Kent.

15 mars 1884 
ux ans mes che 
E> et après oue 
mmar e VALE- 
iux ont et ssé de

ographe,

) janvier 1883

ia m’a été très 
le mes cheveu*, 
trtie chauve des 
clairs. Je dois 
in ployé qu’une 
âgé de soixante-

X. Boücie.

23 déc. 1882. 
r la présente ce

re-vingt-un, par 
études plus ou 
petit à petit de- 
as semaines, je 
lu sommet de 

le mou malheur 
lia deux boites 
par lui et appo

inte le dis, je» 
i l’avoue, je la 
ncore plus dou- 
iir de ravoir ma 
ssai de La Fa- 
surprise, après 

d voir comme 
t couvrir toute 
te. Je redoublai 
nce et de pono 
i, j’avais, sinon 
artie ma ch

t

Àl'T

sissance de cause 
eux qui comme 
b perdre leurs 
a meilleure de 
iléria.

Champaowe.JJ*.

ctobre 1883,
’oir perdu com- 
a deux ans, j’ai, 
possibles mais 

l’annonce de la 
bus la curiosité

i * MM. Lavio-. 
ms, rue Notre- 
i lui-môme qui 
a attester que 
ix mois—com-- 
uis servi d’une 
pour me rendre»

un peu plus, 
nu étant plus 
wnaissent sont 
résuiUt.
•tète de la Côte 
mreux de don- 
is que je viens 
çudront se ren- 
i fi cal de mon 
ce et en reco re
cette merveit-

Pesss Des».

.V

uoicien s.
t, l’oit» lt

-r-?-" *- —1- we

que de rabâcher ou de s'atten
drir, approuva Totole.

— Surtout si c’est aussi inté
ressant que tu le prétendais 
tout à l’heure, ajouta Zidore.

—Je té crois, fit Prosper. As- 
tu jamais lu l’Echo de la Clini
que, toi ?

rSUILLETOÎT

LA FOLLE

Ma foi ! non.
—Tu as eu tort, mon vieux,tu 

y aurais trouvé des détails bi- 
gremeut attachants. Par exem
ple, ceux qui concernent les 
opérations chirurgicales.

—Cré chien ! dit Totole, en 
v’ià des mots ronflants ! Qué 
qu’ça signifie ?

—Tu as bieu entendu parler 
quelquefois de bras ou de jam
bes coupés, n’est-pas ?

—Parbleu ! c’te bêtise.
—Alors tu crois que cette opé

ration fait énormément souffrir?
—Si je le crois ! J’en suis

(Suite*

Tant mieux ! fit le patron 
avec joie. Ah ! c’est Raymond 
qui va être content !

—Raymond. C'est le nom de 
votre fils ?

— Oui, monsieur.
—Quel âge a-t-il 1
—Quinze ans.
—Est-ce qu’il est auprès de 

vous ?
—11 vous a servi déjà plus de 

vingt fois.
—Ah ! oui, je me souviens,fit 

M. Damin. ün grand garçon 
brun, élancé....une figure intelli
gente, du reste. Ft., .que comp
tez-vous en faire ?

—Ce qu’il voudra faire lui- 
même.

—A-t-il donc quelques voca
tion ?

Justement, il veut être archi
tecte. C’est pour cela qu’il sera 
ravi qu’un homme de 
leur ait daigné encourager ses 
premiers essais

—Je pourrais faire mieux en
core, si cela vous était agréable? 
dit M. Damin.

—Quoi donc ? demanda M 
Moussard étonné.

Je pourrais le prendre chez 
moi en qualité d’élève.

—Vraiment.
—Très-sérieusement.
— Alors, j’accepte avec recon

naissance, répondit le patron 
qui ne se possédait pas de joie.

Quant à moi, qui entendait 
toute cette conversation, j'en 
ressentais un secret dépit. Etait- 
ce jalousie du hasard qui favori
sait ou plutôt récompen-ait 
Raymond ? Je ne le crois pas 
Je ne dirais pas non.

Quoi qu’il en soit, j’entendis 
M. Moussard raconter sommaire
ment à M. Damin de quelle fa
çon il avait adopté Raymond et 
comment les goûts de cet en
fant s’étaient dirigés vers l’ar- 
chitécture plutôt que vers toute 
autre manche de l’art.

—Ah ! son père était architec
te ? fit M. Damin.

—Oui, monsieur
—A Paris ?
—Sans doute.
—Alors je dois l’avoir connu.
—Peut-être bien.
—Comment se nommait-il ?
—Delatour.
Le visage de M. Damin prit 

tout à coup l’expression d’une 
pitié douloureuse. 

t Delatour, murmura-t-il, Oui, 
c’était un de mes amis intimes., 
il a péri en effet bien malheu
reusement !

Ils décidèrent sur le champ 
que Raymond serait installé dès 
le lendemain dans l’atelier du 
maître.

Le lendemain, en effet, Ray
mond nous fit ses adieux.

Quand je me trouvt i seul au 
milieu des ouvriers qui m’en
touraient et étaient plus âgés 
que moi, je perdis subitement 
courage.

Pendant huit jours j’essayai 
de lutter encore,mais je n’en eu» 
pas la force, mon insouciance 
naturelle reprit le dessus et, de 
faute en faute, j’en arrivai à fai
re le plus détestai) le ouvrier de 
la maison. Je n étais plus ap- 
prenn, je commençais à gagner 
de l’argent.

Aussi, quand arrivait le jour 
de paye, mon argent me brû
lait les doigts. Je finis par ne 
plus rentrer avant de l'avoir en
tièrement dépensé.

Trois mois après, M. Mous
sard, désespérant de moi, me 
donna mon compte.

Depuis ce temps-là, je n’avais 
jamais vu Raymond !

Prosper poussa un profond 
soupir, mais, presque aussitôt, il 
saisit son verre d’absintHe et le 
vida d’un seul trait.

—Garçon ! cria-t-il, un troi
sième !

Totole et Zidore le regardaient 
avec un certain étonnement.

—C’est vrai, fit Prosper en 
haussant les épaules. Assez 
causé du passé comme ça ! Si 
nous nous occupions un peu de 
nos affaires ? ,

—Ca vaudrait peut-être mieux

sûr.
—Eh bien ! pas du tout. On 

ne souffre pas plus que toi en 
“ étranglant un perroquet.”

- Comment ça ?
—Voilà ce que tu aurais ap- 

si tu lisais l’Echo de lapris,
Clinique.

—C’est donc un sorcier que 
ton journal ?

—Ce n’est pas lui qui est un 
sorcier, c’est les médecins et les 
chimistes qui sont des malins. 
Aussi ils ont inventé un truc, 
grâce auquel on peut vous char
cuter le corps d’un homme sans 
qu’il pousse un cri.

—C’est déjà pas si bête, ça, fit 
Zidore ; n ais attends donc, il 
me semble bien qu’ j'ai enten
du parler d’ça aussi. Ca s’ap- 
pelle....diable de mot ! J’ poux 
pas T trouver.

—Ca s’appelle l’éthérisation 
chloroformisation, dit 

triomphalement Prosper.
—Eh bien ! interrompit To

tole, què qu’ ça nous fiche, ces 
mots-là ?

—Patience ! dit Prosper en 
souriant. Tu vas comj rendre. 
Donc, poursuivit-il, c’est au 
moyen de l'éther ou du chloro
forme qu’on peut endormir un 
individu au point de le rendre 
parfaitement insensible, non- 
seulement à la douleur, mais a 
tout ce qui se passe autour de

votre va-

ou la

lui.
—Admettons-le, répondit To

tole avec beaucoup d’attention.
—Par conséquent, continua 

Prosper, on peut sans ancun 
danger—et il appuya sur ces 
trois dernières paroles—faire à 
cet homme tout ce qui vous 
passe par la tête.

—Naturellement.
—Par conséquent, conclut 

Prosper, on peut...
Il n’acheva point sa phrase, 

mais il compléta sa pensée par 
un geste significatif.

.—Oh ! fameux 1 s’écria Toto
le avec admiration.

—L’ difficile, c’est d’appli
quer le procédé, fit gravement 
Zidore.

—C’est à quoi j’ai longue
ment réfléchi, dit Prosper.

—Et tu as trouvé ?
—J’ crois que oui, mais c’est 

pas ici que je peux vous expli
quer ça. Ainsi poussions-nous 
de l’air.

Et il sortit, suivi de ses deux
compagnons.

II
Vous souvenez-vous de la 

rue Saint-Victor, cette rue étroi
te, sinueuse, nauséabonne, qui 
était jadis une des principales 
artères du quartier dans lequel 
nous avons pénétré ?

Des boutiques étriquées, noi
res et enfumées, des maisons 
depuis longtemps brouillées 
avec le pinceau du badigeon- 
nenr, des fenêtres basses, s’ou
vrant pour la plupart au mo
yen de ce vieux système qu’une 
dénomination expressive avait 
appelé “ fenêtre à guillotine,” 
tel était l’aspect général de la 
rue.

Sur le pavé une boue perma
nente, entretenue comme à plai
sir par le rilisseau fangeux qui 
la séparait, et dans laquelle pa
taugeaient cheveaux et voitures 
en éclaboussant impitoyable
ment les piétons.

Entre les numéros 40 et 60, la 
rue faisait un coude, et les mai
sons se rapprochaient tellement 
les unes des autres que, de lqin, 
il semblait qu’on n’eût qü'à 
étendre le bras pour se donner 
la main d’une fenêtre à Taufie.

!

1DNEY-WORT
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On y trouve ce qu’il y a de mieux en fait de Marchandises. 
Comme les Fêtes approchent, je donnerai jusqu’au 1er Janvier

UN SUPERBE PRESENT !
------ : A QUICONQUE ACHÈTERA

5 Its de mon Célèbre Thé de 45 cts
Toutes les Marchandises sont garanties pures de tout alliage, 

et vendues

A BON MARCHE
Uno Visite, : s'il vous plait

No. ÎOI HUE RIDEAU.
A l’enseigne du Drapeau Blanc.

J. B. C. DUNN.
PRESENTS POUR NOEL ET LE 

1er DE L’AN DIPIITIIERINE
Les personnes qui désirent ache

ter des présents trouveront à mon 
magasin an très-joli eu «ix d’ojets 
bien propres à être donnés romme 
étrennes, tels que : Cartes de 
Noel et du 1er de l’an avec insur r- 
hons en français et en anglais.

Livres de prières reliés avec 
élégance, livres d’histoires avec 
gravures coloriées pour les enfants.

Beaux objets de piété d’un fini 
tout nouvea t.

Albums avec couverts en peluche 
eu cuir et une grande variété d’au
tres articles cju’il serait trop long 
d’énumérer ici. J’ai aussi un ma 
tmitique choix de jolis jouets poui 
les enfants.

Tout sera vendu à bon marché 
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

ANTI-DIPEHTHERIIQUK
Spécifique contre la Diphthèrie et 

autres maux de gorge 
Rien n’est meilleur pour guérir la 

somption ou à sa première période, la 
bronchite aiguë et chronique et les 

rhumes,

LA DIPHTHERIE VAINCUE!
Aux ravages de cette maladie terriole 

et réputée incurable, on a trouvé un reine- 
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notableb 
et dignes de foi attestent l’eflic cite vrai
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

DR N. LACERTE,
LEVIS, P. Q.

Paix : 50 cts. la bouteille. En vente chez 
les pharmaci

KN DKPOT CHEZ
ELZEAK A LA RIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.
juillle88 4AVIS SPECIAUX

E. 6. LAVERDDREDînera et banqueta, prepa
re. a ordre, aona un Irèe conrt 
delai.

Si vous craignez de devenir con- 
sornptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit,ou en 
jore si vous redoutez le cholére 
iarce que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, ser 
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les
quels sont le plus sûr rophylacti 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.

MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERRONNERIE
Vous trouverez chez moi tout ce

qu’il faut dans cette ligne
Ou Ils, Clous. Câble, Chaîne,

El t<3.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastlr,
Etc.

Comme par le passé un assort; 
ment complet de

QUINCAILLERIE. 
89 & 71 Rue WILLIAMHuîtres a 1res bon marche» 

veil • m u’etrt* reçues chez Mc- 
Honell et Fftlziuiutous» 131 
rue Rideau*

8 lbs de thé Japon pour $1.00. N 
A. Savard, rue Dalhousie.

Agrandissement du canal Welland
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

T\ES SOUMISSIONS cachetées, adrea- 
U aéea au soussigné, et portant la sus* 
cription “ boumiaaion pour le caual Wel
land,” seront reçues à ce bureau jusqu'à 
l’arrivé- des ma les de l'Est et de VOuest, 
lundi, le 25e jour de j nvier prochain(1886), 
pour exhausser les murs des écluses, déver
soirs, etc., et augmenter la hauteur des 
bords de ce*te partie du canal Welland 
entre Port Dalhousie et Thorold, et appro
fondir le bief entre Thoro d et Ramey’s 
Bend,, près de Hnmberaton.

Tous les travaux

Des cartes des diverses localités, ainsi 
qi.e des plans et devis pourront être exami
nés à ce bureau dès et après LUNDI, le 
lie jour de JANVIER prochain (18 6) ; on 
pourraaussi s y procurer desf ormules de t>ou 
missions. Semblables renseignements re- 
laiifs aux travaux au nord d'Al anburgh 
seront obtenus ^au bureau de l’ingénieur

Les entrepreneurs sont priés de se rappe
ler qu’aucune soumission ne sera prise en 
consideration à moms d'être faite stricte
ment conforme aux formules imprimées, et, 
dans le cas de sociétés, il faudra aussi 
qu'elle porte la signalai e particulière et 
ind-que U nature de l’occupation et le 
domicile d* chaque associé : et de pics an 
chèque accepté par une banque pour I» 
somme de “ deux mille piasties^’ ou plus- 
suivant l'étandue des travaux à faire dans 
la section—-devra accomiagner les soumis
sions respectives ; ce chèque sere confisqué 
si le soumissionnaire refuse de signer le 
fiés d*1 PpUff lee trsTaux» taux spéoi-

Le montant exigé dans chaq 
men'donné sur la formule de soumission.

Le chèque ou l’argent déposé sera remis 
aux diverses personne» dont les eoemis- 
sions n'auront pas été acceptées.

Oe département ne s’engage pas néan
moins à accepter ai la pins basse ni anenae 
de» soumissions.

Encore une fois, l’éclair s’allume 
et le Ciel va tonner, pour éclaircir 
notre horizon parses bienfaits.

Seigneur que votre bonté est 
grande, en daignant si bien nous 
protéger ; toujours de vos enfants 
vois vous faites bien comprendre, 
surtout à l’heure du danger.

Montres, joncs de mariage et 
bijoux de tous genres et à bas prix. 
Chaque article est garanti tel qu’on 
le représente, sinon l’argent sera 
remis Chez H. Norez, rue Rideau, 
No 30.

flnilrfs a tree bon marche» 
venant d’etre reçue», chez Mc* 
Uonell et Fâtzimiuouet, 131 
rue ltâdeaii.

1000 personnes sont priées de 
se rendre aussitôt possible pour 
acheter le célèbre thé Japon, 8 lbs 
pour 81.00. N. A. Savard, rue Dal- 
boutue.

—•Faites l’essai ne la VALL 
RI A. CJ’ent la meilleure puni 
made contre l* rtinte de 
cheveux et la üalvitic 
• «eue cites CL O. ÜAjUfcLK 
Pharmacien, «u lusse*

On a besoin immédiatement de 
1000 par -onnes pour acheter notre 
célèbre thé du Japon, 8 lbs. pour 
81 chez N. A. S iVard, rue Dalhou

seront udjagés par aeo

Bi

ne cas sera
sie.

(j. J. Labeile,
Huissier de la Cour Suprême, B. < 

RUM BRITANNIA, 
HULL.:

♦ttawa, 20 . .. ; .

Par ordre,
A. P. BRADLEY, 

Secrétaire,

8e
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PARIS GLOVE HOUSE
Durant l'Inventaire, qui durera 8 jours, les Marchandises seront vendu as presque pour rien, et le 

Matrasin sera ouvert jusqu’à 10 heures du soir, afin de donner à ceux qui n’ont pu profiter de notre grande 
vente à bon marché l’avantage d’acheter ce dont ils ont besoin à bas prix. Ne t reductions sont ré -lies et 
notre assortiment est complet.

THERIAULT & LAFLAMME,
73 Hue Sparks.Maison, de Gants de Paris

LES FAITS DU JOUR LE CLUB ST HUBERT comité. Après quelques remar; 
des échevins, Greene. Cun-

Un ouvrage d’une haute valeur 
vient de paraître à Paris. C'est la 
“Vi" lu cardinal Pie” par Mgr 
Bar, a ,, l’auteur du “ Doute et 
ses victimes," de la “ Foi et ses vie 
times,” de la “ Vi • de madame 
B,irai," etc.

Cette histoire du grand évêque 
de Poitiers ne peut manquer d’être 
d’un intérêt profond.

ques
ningham, Durocber, le rapport est 
adopté.

Le greffier donne lecture du rap 
port du chef de la brigade du feu 
et de celui des auditeurs. Ces rap
ports sont adoptés sans opposition.

Sur motion de Téchevin O’Keefe, 
s coudé par Téchevin Cox, il est 
lésolu que des 
soient offerts aux échevins sortant 
de charge,MM.Cunningham et Bing
ham, pour le zèle et i’energie dont 
ils ont fait preuve durant leur 
terme d’office, fis reçoivent tour à 
tour les félicitations chaleureuses 
de Son Houneur le Maire et de 
tous les échevins.
L’echevin Cunningham répond en 
termes très-heureux, remerciant 
ses confrères des compliments qu’ils 
viennent de lui adresser. L’érhevin 
Bingham regrette infiniment, dit il, 
d’avoir à se séparer d’un corps 
d’hommes aussi intelligents. Tant 
qu’à lui personnellement, il n’a 
fait aucun eifo.t pour être réélu ; 
ses nombreuses occupations ne lui 
permettant pas de sacrifier le temps 
voulu aux affaires civiques, il ne 
tenait pas absolument à une réélec
tion.

Bar suite d’on malentendu rn 
grettable, nous ne pouvons donner 
aujourd’hui le compte rendu du 
concours de tir auquel le club Ht 
Hubert a pris part samedi, à Carie- 
ton Place, cou re le Mississipi Gun 
Club,

Nous sommes cependant heureux 
a’enrégistrer la nouvelle victoire 
remportée par notre habile tireur 
M. Trudeau, qui a enlevé la mé. 
daille Ligowsky à M. Glover, du 
camp ennemi.

Il n’y a eu que 17 décès des suites 
de la variole à Montréal la semaine 
dernière.

Holegennin, eu 
Suisse, a été complètement détruite 
par un incendie.

M. L. Fréchette doit partir pro
chainement pour l’Europe, où il 
fera publier son Epopée Nationale.

Madame Harrison Stephens, mère 
de M. G W. Stephens, M. P. P., est 
morte à Montréal, samedi, à l’âge 
de 84 ans.

Plus de 3,000 citoyens ont déjà 
aiguë le bulletin de présentation de 
M. Beaugrand comme ma.re de 
Montréal.

11 y a eu un nouveau commen 
cernent d’inondation à Montréal, 
samedi L’eau a envahi quelques 
rues et plusieurs caves.

L'expédition Jarvis, chargée d’ex
plorer la route de la Baie de Hud 
sou, vient d'atteindre Selkirk. On 
croit que son rapport sera favora-

La ville de

remerciements

En rendant compte de sa con
duite parlementaire à une assem
blée tenue au Cap Rouge, vendredi 
dernier, Sir A. P. Caron a annoncé 
que M. Van Horne, vice-président 
de la compagnie du Pacifijue Ca
nadien. lui a promis de donner son 
attention immédiate à l'embranche
ment de Lorette à cette localité. La 
ligne sera localisée d’ici à quelques 
semaines.

CONSEIL DE VILLE
Vendredi dernier, à 7j hrs p. m., 

a eu lieu la dernière assemhh e des 
échevins élus pour l’année 1885.

Cette année, deux échevins se 
trouvent à sortir de charge : MM.
Cunningham et Bingham, lis s ni 
remplacés par MM. Dalglish et La- 
verdure, élus aux dernières élec 
lions municipales.

Son Honneur le maire McDougal 
et tous les membres du conseil, à 
l’exception de Téchevin Hutchison, 
étaient présents.

Après lecture et adoption du rap
port annuel du Dr RobiHau1, offi 
cier en chef du bureau de .-anté, 
une requête de M. L. Williams, 
relative à l’établissement d’un nou
veau marché dans la partie sud du 
quartier Wellington, est lue et 
référée au comité d s marchés.

Sur motion de l’échvin Cox, il 
est résolu d’accorder gratuitement 
l’usage de la salle du marché By, 
à la “ Ontario Poultry and Pet 
Stock Association," à l’occasion de 
l’exposition qu’elle entend tenir 
prochainement en cette ville.

Une requête, signée par 29 con
tribuables du quartier Victoria, se 
plaignant de ce que l’étal de M. L. 
uorion, boucher, est presque tou
jours fermée, est lue et renvoyée 
au comité des marchés.

L’êchevin Brown présente le rap
port du comité des finances, qui 
est adopté sans opposition. Ce rap
port renferme plusieurs remarques 
sur la condition financière de la 
cité, et démontre que son crédit 
peut supporter avantageusement la 
comparaison avec celui de n’irn 
porte quelle autre ville de la Puis 
sance. 11 mentionne à ce sujet, 
que les debentures municipales 
d’Uttawa ont été vendues à un très- 
haut prix sur le marché anglais.
De même, les bons placés sur le 
marchr ont rencontré immédiate 
ment des acheteursà une prime de 
3f o;o.

Vu le surcroît d’ouvrage occa 
sionné dans le bureau du tréso 1er 
le la cité parles nombreux travaux 
qui ont été faits durant l’année,
Téchevin O’Leary, appuyé par Té
chevin Germain propose qu’une 
somme de $300 sort votée par le 
conseil, pour être divisée entre MM.
Kirby, Lindsay et Thompson Cette 
motion est mise aux voix el empor
tée, les échevins Gordon et Greene 
votant contre. L’êchevin Brown 
présente un exposé des transactions 
municipales de 1885 et adresse de 
grands éloges au maire pour la 
manière habile avec laquelle il a si 
tiien conduit les affaires de la cité 
pendant son terme d'office.

Sur motion de Téchevin Cherry, 
il est résolu d’insérer cet état A la Basilique, hier, M. le grand 
dans les minutes. vicaire Routhiera mis les fideles

Le rapportdu comité des travaux en garde contre les personnes 
publics eteelui du département de étrangères qui vont de maison en 
{•aqueduc sont lus et adoptés. maison offran l en vente des objets

Vu la démission de M. J. F. Gun- de piété. On doit mettre impitoya- 
ningham, employé au bureau du clement à la porte toutes celles 
percepteur de l’aqueduc, le comité T1' ”e 9?nt Pas recommandées par 
recommande les promotions de 1 Ordinaire, et on doit en agir de 
MM. J. Blyth et J. McDougall, i ™êrne ü legaid de certains agi n s 

Le comité recommande ega'e- ! d assurances qui se servent falls
ci,, s m nt du nom de Sa Grau-

Une dépêche de Paris au New- 
York World dit ;

Louise Michel, anarchiste, a été 
libérée hier, conformement au dé 
cret d’amnistie. En quittant la 
prison Saint-Lazare, dans laquelle 
elle a été confinée pendant 2^ ans, 
son premier soin a été d’écrire une 
lettre protestant contre sa libéra
tion.

L’êchevin Brown propose que 
des remerciements soient votés à 
Son Honneur le maire pour la 
manière impartiale avec laquelle 
il s’est prononcé pendant qu’il a 
occupe le fauteuil présidentiel, et 
l'habileté qu’il a déployée dans la 
conduite des affasres de la muni
cipalité. Il demande en outre qu’il 
soit résolu qu’un chèque au mon
tant de $1,000 soit émis en faveur 
de Son Honneur, comme indem
nité des différentes dépenses occa
sionnées par sa position.

Après les remerciements d’usage, 
1) conseil s’ajourne.

ble. Elle s’est retirée maintenant dans 
la maison d’un ami communiste, 
demeurant à Lavellois. Sa santé 
est fort délabrée

l e gouvernement fédéral a ache 
lé da M. George Holman, de Lon
dres, Ont., une magnifique collée 
lion d’oiseaux canadiens empaillés 
pour être envoyée à l’exposition co
loniale de Londres.

De la Minerve :
Il n’y a plus que deux maisons 

infectées par la petite vérole, dans 
toute la ville, et les malades, dans 
ces deux maisons, sont en voie de 
guérison. C’est ainsi la fin de l'é
pidémie. Rendons en grâce à Dieu, 
en nous rappelant les tristes prévi
sions et la consterna'ion causées 
par l’apparition du fléau. Des mes
ses solennelles d'actions de grâces 
ont déjà été chantées dans plu 
sieurs églises, et on en annonce 
d’autres pour un temps rapproché.

Nous avons appris avec regret 
qu’un de nos confrères, M. G. Desi- 
lets, du Journal de Trois Rivières, 
vient de perdre un enfant de six 
ans. Nous le prions d’accepter 
nos sincères condoléances.

UN CONSEIL PAR JOUR

La pleurésie, vulgairement nom
mé point de côté, est une maladie 
des plus graves qui nécessite, dès 
le début, un traitement énergique 
elles soins exclusifs du médecin.

La pleurésie débute • par un fris
son suivi de chaleur. Un point de 
côté aigu succède ordinairement 
au fiisson et quelqu“lois le précè
de. A cela viennent se joindre la 
gêne de la respiration, une toux 
sèche et une fièvre plus ou moins 
intense. Plus tard la percussion 
donne un son mat du côté affecté.

Cette maladie, quoique grave, 
guérit toujours quand elle est soi
gnée o temps par un bon médecin.

M. Malou, ex premier-ministre de 
la Belgique, dont on a ai.noncé la 
maladie mortelle, était à mettre, 
parait-il, la derniere main à deux 
volumes de Mémoires intitulés : 
“ Cinquante ms au service de la 
patrie.”

Il est rumeur que l'honorable M. 
Kirkpatrick, président de la Cham
bre des Communes, sera fait lieu 
tenant - Gouverneur d’Ontario, et 
aura pour successeur le lieutenant 
colonel Ouimet, M. P. pour Laval. 
Ce dernier, interrogé à ce sujet, a 
déclaré ne rien connaître absolu 
ment de cette affaire.

N N. SS. Racine et Moreau ont 
élevé à la dignité de vicaire-géné
ral, dans leurs diocèses respectifs, 
le Révd Mt-ssireSuzor, Pire et curé 
de Nicolet.

M. l’abbé Suzor est déjà vicaire 
général du diocèse de Nicolet, 
conjointement avec M. l’abbé C. 
Gélinas.

Du Nouvelliste :
“ Peut-on remplacer les ministres 

actuels sans briser la constitution ?" 
ito Justice)

Peut on remplacer les ministres 
actuels par des hommes comme 
M. Amyot, sans blesser les couve 
nances et sans détruire à jamais le 
respect des gouvernés pour les gou 
v,.ruants ?

PÉNIBLE ACCIDENT

Le magasin de MM. McDougal et 
Cuzner, rue Sussex, a été le théâ
tre d’un bien triste accident, ce 
matin. L’un des employés, M. 
Robert Dufard, jeune nomme de 
18 ans, étant tombé dans la trappe 
d’un élévateur, pendant qu’il était 
allé chercher un quart de clots au 
troisième étage, s’esl tué presqu’ins 
tantanêment.

Le défunt était le fils d” notre 
digne concitoyen M. Octave Du laid, 
huissier.

Nous offrons à sa famille si cru 
ellement éprouvée l’expression de 
nos sincères sympathies.

LE MONDE ET LA VILLE
Il y a eu une jolie soirée drama 

liqut-e et musical à la salle St Jean 
Baptiste hier soir. Tous Es acteurs 
ont fort bien rempli leurs rôles.

On va jouer “The Private Sec re 
tery,” ce soir, au Théâtre Royal. 
Tout le monde voudra sans doute 
aller entendre celte charmante 
comédie, qui ne saurait manquer 
d’être interprétée avec beaucoup 
de talent et de succès par M. Gil- 
mour et ses sociétaires.

Hnltros appretees pour loua 
Ira poms nui restaurent Lanc
tôt Rue George.

A L'INSTITUT

La séance du Cercle des Familles 
de l’Institut a été très intéressante 
hier soir, et il est regrettable vrai
ment que Ton n’ait pas cru devoir 
s’y rendre en plus grand nombre.

M. Talbot, avocat, a fait une con 
fé -ence d’un grand mérite sur les 
pays connus du pôle Nord, leurcli 
mat, les us et coutumes de leurs 
habitants, et sur les régions encore 
ignorées à la recherche desquel
les on s'acharne en vain depuis 
bien des siècles. Son récit de l’ex
pédition malheureuse du capt. de 
Long à bird de La Jeannette a été 
très goûté, de même d’aiileuis que 
tout le reste l« son tiav.nl don' il 
nous (ait , eme de lie pouvoir 
donner une analyse complète.

La partie musicale de la soirée 
n'a, de son côté, absolu
ment rien laissé à désirer. M. 
Steckell, sur la flûte, mademoiselle 
Aumond pa- ses chants chaleureu
sement apr tandis et rappelée, M. 
Papineau, M. le Dr Prévost et M. 
Mathé ont s i charmer l’auditoire.

ment qu’ui e soir me de 150 plâ
tres soit votée au bureau Ju per
cepteur, pour être distribuée com
me suit : M. E. Pinard, $30 ; M. 
Cunningham ; $30 ; et Mil La- 
pierre et Williams, $20 chacun.

L’êchevin O'Keefe prêsen le 
rapport du comité dn feu et de Té 
clairage. Cent quatre-vingt-dix- 
neuf lampes électriques sont eu 
opération pour l'éclairage de la 
ville. Au lieu de $15,44 qu’a 
coûtées l’éclairage des rues en 1884, 
$13,651 seulement ont été dépen
sées en 1885 grâce au nouveau 
système. Une somme de $947 reste 
au crédit des appropriations de ce

deur Mgr Duhamel et des prêtres 
de l’évêché pour mieux tromper 
ceux à qui ils s’adressent

La Si racine—La spruci 
remède mur la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d'aucune antre espèce de composée 
de gomme d’épinette,que Ton vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la spruci ne, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacGarty et 
C. O Darier, Ottawa.

ne comme
Madame Thomas Byfteld

née DUMOUCHEL,
147 Rue Sparks Ottawa.

Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
vaMMé de ehapeeux d’été. Notre assorti- 

t d’amver et des plus com*m^|t -qui rien Les propr etés de la Diphthérine 
du Dr pi. Laverie sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, de, bronches et des pou
mons.

Dame Thotruu By field.
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